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Terre
Selon qu'il s'Ã©crit avec ou sans majuscule, ce mot peut signifier en franÃ§ais et dans les langues latines, aussi bien la planÃ¨te, que

la surface constituant la partie continentale  de cette planÃ¨te (un avion Â« atterrit Â») ou encore  la pellicule de sol servant de

support aux activitÃ©s  agricoles (la terre nourriciÃ¨re). De sa matÃ©rialitÃ©  pour la fonction productive (terre Ã  blÃ©, terres en

jachÃ¨re,), le mot, s'est, par extension, Ã©tendu Ã  la position occupÃ©e dans un Â«systÃ¨meÂ» social (Paysans sans terre, terres

seigneuriales, propriÃ©taire

terrien) enjambant ainsi les sÃ©parations entre le physique et le social.

 

Cette polysÃ©mie du sens commun s'appuie sur une multiplicitÃ© d'usages dans plusieurs domaines scientifiques. Pour les

astronomes la Terre est avant tout une planÃ¨te dont les mouvements l'insÃ¨rent dans l'ensemble du systÃ¨me solaire. Dans

l'espace, la Terre tourne d'Ouest en Â«EstÂ» sur un axe inclinÃ© de 23Â°27' par rapport au plan de l'Ã©cliptique. Les mesures de la

durÃ©e des deux rotations terrestres ont servi de rÃ©fÃ©rence pour la dÃ©finition des annÃ©es, du jour et du repÃ©rage des

dÃ©calages horaires entre les diffÃ©rents points du globe.  La forme de la Terre s'apparente Ã  celle d'un gÃ©oÃ¯de  imparfait,

lÃ©gÃ¨rement aplati aux pÃ´les, dont le diamÃ¨tre varie de 12713 km aux pÃ´les Ã  environ 12756 km Ã  l'Equateur et prÃ©sente, Ã 

cet endroit, une circonfÃ©rence de 40 000 km. Pour les gÃ©ophysiciens qui s'intÃ©ressent au fonctionnement interne de la croÃ»te

terrestre, la Terre fonctionne comme une machine thermique. A l'intÃ©rieur de la Terre le manteau terrestre est animÃ© de lents

mouvements de convection qui transportent la chaleur interne vers la surface de la Terre. Les Â«volcansÂ», les points chauds et les

dorsales ocÃ©aniques sont les lieux  de remontÃ©e de la matiÃ¨re en fusion vers la surface ; ils contribuent au renouvellement de la

croÃ»te terrestre, aux dÃ©placements des plaques lithosphÃ©riques, et Ã  la formation des Â«reliefsÂ» continentaux.

Par rapport Ã  ces disciplines, les gÃ©ographes, y ont ajoutÃ© l'analyse des actions d'anthropisation et d'humanisation des milieux

physiques qui cherchent ou ont cherchÃ© Ã  repousser  les limites de l'oekoumÃ¨ne, en y incorporant des degrÃ©s divers

d'artificialisation des milieux physiques. Comme d'autres disciplines, la GÃ©ographie s'intÃ©resse aussi bien aux grandes masses et

volumes qui participent Ã  la configuration de la surface de la Terre  qu'aux Ã©changes qui s'Ã©tablissent en permanence entre les

enveloppes solides, gazeuses et liquides de notre planÃ¨te et qui s'Ã©tendent de la lithosphÃ¨re jusqu'Ã  l'atmosphÃ¨re en passant

par la Â«biosphÃ¨reÂ» et l'hydrosphÃ¨re. Mais cet intÃ©rÃªt pour les systÃ¨mes physiques est  conditionnÃ© par  leurs champs

d'investigations spÃ©cifiques qui portent soit sur le vaste domaine des relations Nature/sociÃ©tÃ©s ou soit sur les interactions entre

les lieux eux-mÃªmes. Plus largement, les gÃ©ographes concentrent leur attention sur tout ce qui concoure Ã  faÃ§onner ce que

plusieurs d'entre eux ont dÃ©nommÃ© la Face de la Terre . Selon le degrÃ© d'occupation humaine des terres Ã©mergÃ©es, ils ont

tendance Ã  rÃ©server l'emploi du mot terre dans la toponymie, aux rÃ©gions

arctiques et antarctiques, ou aux lieux mal explorÃ©s,  et mal connus: Terre de Baffin, Terre

AdÃ©lie, Terre d'Arnhem, etc... En explorant, nommant, mesurant et figurant les diffÃ©rents continents, les gÃ©ographes se sont

ainsi appropriÃ©s l'Ã©criture  et la reprÃ©sentation cartographique de la Terre. 

Au-delÃ  des clivages disciplinaires, de plus en plus de scientifiques et de responsables se rejoignent sur la nÃ©cessitÃ© de

considÃ©rer la Terre dans sa globalitÃ© et d'apprÃ©hender son fonctionnement et ses dysfonctionnements comme une totalitÃ©

transcendant les cloisonnements continentaux, nationaux ou Â« civilisationnels Â», et justifiant pÃ©riodiquement l'organisation d'un

Â« sommet de la Terre Â». Cette conception  de l'existence d'un systÃ¨me-Terre  repose sur l'idÃ©e que les composantes des

milieux physiques et des amÃ©nagements humains sont interdÃ©pendants et rÃ©troagissent les uns sur les autres. Selon ce point

de vue, la Terre est un systÃ¨me qui reÃ§oit et produit de l'Â«Ã©nergieÂ». Elle dÃ©pend de l'apport du rayonnement solaire et de

ses variations selon les Â«lieuxÂ» et selon les moments de l'annÃ©e. Ces diffÃ©rences rÃ©gionales dans le bilan radiatif sont

compensÃ©es par des transferts d'Ã©nergie (circulation atmosphÃ©rique, courants marins) entre les diffÃ©rentes parties du globe.

De grands cycles biochimiques (eau, carbone, azote, oxygÃ¨ne, etc) conditionnent le renouvellement des substances nÃ©cessaires

aux Ãªtres vivants, tandis que la surconsommation des Ã©nergies fossiles libÃ¨re des gaz susceptibles de modifier  la composition de

l'atmosphÃ¨re et donc de mettre en pÃ©ril les sociÃ©tÃ©s humaines.

Ces Â«interactionsÂ» et ces rÃ©troactions entre les systÃ¨mes physiques et les systÃ¨mes sociaux permettent d'identifier et

d'analyser les multiples anthroposystÃ¨mes prÃ©sents Ã  la surface du globe. Les Â«processusÂ» qui les animent ainsi que leurs

plus ou moins grandes capacitÃ©s d'intervenir sur  leur rÃ©gulation conditionnent le devenir des Â«ressourcesÂ» disponibles, de la

biodiversitÃ©  et donc de la vie sur la Terre.

L'analyse des anthroposystÃ¨mes  permet de souligner l'anciennetÃ©  et la variabilitÃ© de l'occupation des diffÃ©rents continents et
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de leurs Â«peuplementsÂ», des maillages territoriaux et des divers processus d'occupation de l'espace qui constituent autant de

rÃ©ponses issues de la diversitÃ© des organisations sociales.  Dans leurs recherche d'intelligibilitÃ© de l'occupation humaine de la

Terre, les gÃ©ographes, s'accordent aujourd'hui Ã  reconnaÃ®tre, qu'au-delÃ  de cette diversitÃ© apparente,  la plupart des modes

d'organisation de l'espace terrestre relÃ¨vent de quelques logiques Ã©lÃ©mentaires repÃ©rables quels que soient les continents et

quelles que soient les Ã©poques.

La Terre est aussi l'occasion d'une rencontre entre le spirituel et le biologique. En tant que seul  et unique habitat de l'espÃ¨ce

humaine elle est l'objet d'enjeux et de conflits oÃ¹ ces deux Ã©lÃ©ments vitaux de la vie humaine s'affrontent et/ou se complÃ¨tent.

Le caractÃ¨re Ã©phÃ©mÃ¨re de la vie terrestre, Ã  l'Â«Ã©chelleÂ» du temps astronomique, a toujours, dans les croyances humaines

Ã©tÃ© opposÃ© au ciel synonyme d'Ã©ternitÃ©. MÃªme si dans un sens mÃ©taphorique le contact avec le sol (Â« garder les pieds

sur terre Â») peut apparaÃ®tre, pour les humains, comme un signe de stabilitÃ© psychique ou de ressourcement ;  Ã  l'image du

gÃ©ant AntÃ©e qui dans la mythologie retrouvait son Ã©nergie vitale au contact du sol terrestre. 

C'est  sur la Terre que se manifestent et se cÃ´toient les diffÃ©rents cycles de vie et de mort, ainsi que les multiples  temporalitÃ©s

idÃ©elles, sociales et matÃ©rielles auxquels est confrontÃ©e la   condition humaine.. Pour reprendre la formulation de FranÃ§ois

Durand-DastÃ©s, on peut avancer que cette Â« Terre des hommes Â» est soumise aux interactions de deux Â« mÃ©moires Â» (les

mÃ©moires de GaÃ¯a) : la  mÃ©moire Â« message Â» qui se transmet et Ã©volue au rythme des gÃ©nÃ©rations et des visions du

monde ; et la mÃ©moire inscrite spatialement sur l'Ã©piderme de la Terre, qui, selon des modalitÃ©s variables, rÃ©troagit sur la

premiÃ¨re. A tout moment et en tout lieu, ces mÃ©canismes se combinent pour faire de la Terre, , un espace gÃ©ographique.

-Voir aussi : territoire

document ci-joint : Â«La thÃ©orie GaÃ¯aÂ» par  Christine Kosmopoulos
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